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SALUTATION 

Chers amis, une nouvelle année s’an-
nonce. Peut-être sommes-nous an-

xieux de savoir ce qui va nous arriver. 
Le monde est sens dessus dessous. Ce-
la ne semble être qu’une question de 
temps jusqu’à ce que l’occident s’ef-
fondre au-milieu de toute sa décadence. 
Il n’y pas que les chrétiens qui voient le 
déclin de notre société. Si le fondement 
éthique commun fait défaut – que toute 
morale n’est qu’une question de point de 
vue, qu’il n’existe plus de principes abso-
lus et que même les frontières entre les 
genres deviennent floues, – alors les pi-
liers d’une société inquiète, qui de toutes 
manières vacillent déjà, ne peuvent que 
s’effondrer. Mais qui est-ce qui remplira 
le chaos engendré par la soi-disant élite 
progressiste? Qui est-ce-qui entrera dans 
la brèche? Ce sont alors la plupart du 
temps les démagogues, les dictateurs et 
les tyrans, les hommes grands et forts, 
qui prennent en main la situation et pro-
mettent la paix et la sécurité. Il suffit de 
penser à Hitler après la République de 
Weimar. 

Y aurait-il à nouveau un type d’an-
téchrist en Europe qui va mettre de 
«l’ordre»… voire l’antéchrist lui-même? 
Quoiqu’il arrive ou qu’il advienne dans 
notre vie personnelle, nous nous accro-
chons fermement à la Parole du Seigneur, 
qui nous annonce que Son royaume n’est 
pas de ce monde et qu’Il nous a offert 
une demeure meilleure et plus pérenne. 
Inscrivons justement pour l’année 2019 
la Parole salutaire de la miséricorde, 
l’Evangile, dans nos coeurs et gardons-la 
constamment à l’esprit. 

Lui, le créateur de la vie, dont le corps 
n’a pas pu être décomposé, le premier 
d’entre ceux qui sont endormis et le pre-

mier né d’entre les morts – Il s’est uni à 
notre pauvre, faible nature mortelle; Il a 
été placé au même niveau que le corps 
de notre bassesse, en s’y assimilant, afin 
de nous transformer d’après l’image de 
Sa gloire, de nous unir dans la sainteté 
et pour l’éternité avec Dieu le Père, de 
nous élever vers Lui, de nous permettre 
de participer à Sa nature éternelle et de 
faire de nous un enfant de Dieu bien-ai-
mé d’éternité en éternité. – C’est ce-
la qui importe le plus pour nous chré-
tiens, et non pas le chemin que prend un 
monde en perdition, qui est inconstant et 
qui mène tout droit vers la fin.

Christ nous a élevé nous, les hommes, 
en devenant homme Lui-même. Il a vain-
cu la mort en mourant Lui-même. Il a ef-
facé nos péchés en devenant péché lui-
même. Il nous a offert la vie éternelle en 

ressuscitant lui-même des morts. Il nous a 
amené dans le ciel en montant lui-même 
en tant que précurseur et porte-parole au 
ciel. Il nous a unis avec le ciel en nous 
envoyant le Saint-Esprit venant du Père. 
Et Il nous garde dans cette union avec le 
ciel en devenant lui-même sacrificateur 
pour nous, maintenant et à jamais.

Ainsi Son incarnation nous a entière-
ment liés à Dieu. Son obéissance nous 

a rendus entièrement dignes. Son sang 
nous a entièrement purifiés. Sa mort 
nous a entièrement justifiés. Sa résurrec-
tion nous a rendus entièrement vivants. 
Son ascension nous a entièrement apla-
ni le chemin vers la gloire. Son Saint-Es-
prit déversé sur nous nous a entièrement 
transformés. Et Sa place de grand sacrifi-
cateur devant le Père nous garde en toute 
sécurité dans la main de Dieu. Ne l’ou-
blions jamais!

C’est là le mystère du Christ, «Il n’a 
pas été manifesté aux fils des hommes 
dans les autres générations», à savoir 
que nous sommes justement cohéritiers, 
membres de Son corps et participants à 
Ses promesses (Ep. 3,4–6): Enfants de 
Son Père, amis de Sa maison, citoyens de 
Son royaume, temple de Son Esprit, ré-
sidents de Son paradis, oui, réellement 
membres de Son corps… C’est pourquoi 
nous tournons les yeux de nos coeurs 
uniquement vers Lui et nous vivons pour 
Lui avec une complète assurance et une 
foi confiante. Car où irions-nous? Il a 
les Paroles de la vie éternelle. En Lui se 
trouve la plénitude, pas dans ce monde. 
C’est dans Sa grâce que nous vivons. 
C’est dans l’amour de Son Père que nous 
sortons vainqueurs. Et c’est en commu-
nion avec Son Saint-Esprit que nous mar-
chons (2.Co. 13,13).

« Or, à Celui qui peut vous préserver 
de toute chute et vous faire paraître de-
vant Sa gloire irrépréhensibles et dans 
l’allégresse, Dieu seul, notre Sauveur, par 
Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, 
majesté, force et puissance, dès avant 
tous les temps, et maintenant, et dans 
tous les siècles!Amen! » (Jud. 24–25).

René Malgo

N’oublions pas l’Evangile

Christ nous a élevé nous, 
les hommes, en devenant 

homme Lui-même. Il a 
vaincu la mort en mourant 
lui-même. Il a effacé nos 

péchés en devenant péché 
Lui-même 
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Israël face  
au feu  
croisé de Gog et 
Magog Les chapitres 38 et 39 d’Ezéchiel pro-

phétisent l’invasion d’Israël par Gog et 
Magog et leurs alliés ainsi que l’inter-
vention salvatrice de Dieu suite à cette 
agression. Qui sont Gog et Magog et 
que signifie aujourd’hui cette prophé-
tie des temps anciens?

G og est le souverain et le chef de 
la coalition contre Israël. Nombre 
d’enseignants de la Bible sup-

posent que Gog est un prince terrestre. 
C’est tout à fait possible. On ne peut ce-
pendant pas rejeter l’interprétation, selon 
laquelle Gog serait un prince démoniaque 
qui séduira les pays énumérés en Ezéchiel 
38,1-6 pour les amener à attaquer Israël. 
En ce qui concerne les princes, l’Ecri-
ture Sainte parle souvent de puissances 
démoniaques qui se tiennent derrières 
les potentats terrestres. Nous en voyons 
un exemple dans l’histoire de Daniel, 
quand il priait et que la réponse tardait 
à venir parce qu’un ange envoyé auprès 
de lui avait été retardé par le prince dé-
moniaque qui gouvernait la Perse (Da. 

10,11-12). L’apôtre Paul parle aussi de 
principautés démoniaques qui dominent 
le monde d’ici-bas (Ep. 2,1-3; 6,12). Il 
est, bien sûr, tout à fait possible que Gog 
soit une personne terrestre, mais nous 
ne devrions pas tirer de conclusions hâ-
tives, notamment en ce qui concerne des 
hommes politiques de notre temps.

Magog est mentionné dans Genèse 
10,2 dans la liste des fils de Japhet. Hé-
siode, un poète grec du VIIIe siècle avant 
J.C., Hérodote, un historiographe grec du 
Ve siècle avant J.C., puis l’historien ju-
déen Flavius Josèphe du 1e siècle après 
J.C. voyaient dans Magog les Scythes – un 
peuple nomade des steppes, particulière-
ment barbare et cruel. Il est intéressant 
de lire chez l’apôtre Paul la mention des 

scythes par rapport à l’Eglise; le salut en 
Christ est aussi pour eux: « Il n’y a ici 
ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incircon-
cis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni 
libre; mais Christ est tout et en tous» 
(Col. 3,11).

Rosch est aussi un terme qui se trouve 
dans la liste des peuples envahisseurs 
d’Ezéchiel 38 : Gog est le «prince de 
Rosch, de Méschec et de Tubal» (v. 3). 
Plusieurs traducteurs voient dans Rosch 
un peuple comme Méschec et Tubal. Il est 
également possible de traduire «prince 
de Rosch» comme «le plus élevé des 
princes» ou «le chef des princes», comme 
par exemple dans 1 Chroniques 7,40: 
«chefs des princes». Rosch signifie en 
hébreux effectivement «la tête». La Sep-
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tante, la traduction de l’Ancien testament 
en grec, comprend Rosch dans Ezéchiel 
38 comme étant un nom propre et une 
nation; c’est pourquoi cette signification 
est largement répandue de nos jours. 
Le texte araméen, en revanche, rend 
«prince de Rosch» par : «chef au-dessus 
des chefs». Des versions plus récentes de 
la Bible reprennent en général la traduc-
tion du mot hébreu rosch signifiant «tête 
/chef» et non la lecture de la Septante. 
Autrement dit: rosch peut désigner un 
peuple, mais probablement Ezéchiel a 
simplement dit: «Gog, qui est le prince 
le plus élevé de Méschec et de Tubal» 
(Bible Luther 2017). 

Méschec et Tubal apparaissent, comme 
Magog, dans Genèse 10,2 dans la liste des 
fils de Japhet. Selon Ezéchiel, Méschec et 
Tubal sont des peuples qui répandaient 
la terreur dans le pays des vivants (Ez. 
32,26) et qui faisaient du commerce avec 
Javan (la Grèce) (Ez. 27,13-14; Javan est 
selon Genèse 10,2 aussi un fils de Japhet, 
mais aucun «Rosch» n’y est mentionné). 
Méschec et Tubal étaient probablement 
établis dans la Turquie actuelle, dans les 
régions proches de la Méditerranée, de la 
mer Noire et de la mer Caspienne.

Les Perses, dont les armées se joignent 
à Gog et Magog, vivaient dans une ré-
gion qui fait aujourd’hui partie de l’Iran. 
Les Iraniens se disent eux-mêmes Perses 
et parlent encore aujourd’hui la langue 
perse. 

Les Koushites, nommés ensuite, 
viennent certainement d’un territoire 
qui est actuellement le Soudan et Puth 
vient de la région de la Lybie actuelle. 

La maison de Togarma, qui apparaît à 
la fin de la liste des envahisseurs, est un 
peuple de «l’extrémité du septentrion» 
(Ez. 38,6). Ce pays de «l’extrémité du 
septentrion», souvent relié aux «extrémi-
tés de la terre», est à plusieurs reprises 
cité par les prophètes comme présentant 
une menace pour Israël (Jé. 6,22; 10,22; 
16,15; 23,8; 31,8; 46,10; 50,9; Za. 2,10; 
6,6.8). Du point de vue du peuple d’Is-
raël, l’ennemi venait toujours du nord. 
Que ce soit les Assyriens, les Babyloniens 
ou les Perses, l’envahisseur venait tou-
jours du nord. A vrai dire, ces pays sont 
situés à l’est d’Israël, mais le chemin di-

rect les conduirait par le désert, ce qui est 
impossible pour une armée attaquante. 
C’est pourquoi les invasions s’opéraient 
depuis le nord. De ce fait, l’expression 
«l’extrémité du septentrion», selon la 
compréhension de l’Ancien Testament, 
ne devait pas forcément désigner la Rus-
sie, comme le supposent certains exé-
gètes, – mais cela est néanmoins possible, 
puisqu’au nord des pays cités se trouve 
entre autres la Russie actuelle. En tout 
état de cause, l’ennemi amène avec lui 
depuis l’extrémité du septentrion «une 
multitude de peuples» (v. 6). Il s’agit, 
pour ainsi dire, d’une «coalition des pays 
nordiques». Cela prouve que la bataille de 
Gog et Magog n’est pas la même que celle 
d’Harmaguédon, car dans cette dernière 
seront représentés tous les peuples de 
la terre. Ici, il s’agit «seulement» d’une 
multitude d’agresseurs venus d’une ré-
gion précise. 

Ezéchiel mentionne les pays et les 

peuples de son temps qui habitent dans 
les territoires entre la mer Noire, la mer 
Caspienne et la mer méditerranéenne. 
Cela implique aujourd’hui les nations 
comme la Turquie, la Géorgie, l’Armé-
nie, l’Azerbaïdjan, la Tchétchénie, le 
Kazakhstan, l’Ouzbékistan, le Turkmé-
nistan, le Tadjikistan et le Kirghizstan. 
A l’exception des pays chrétiens-ortho-
doxes que sont la Géorgie et l’Arménie, 
tous les autres sont islamiques. Et en 

regardant les Etats à l’est de l’Iran (des 
Perses), nous rencontrons d’importants 
pays islamiques comme l’Afghanistan et 
le Pakistan. 

C’est pourquoi nous sommes en droit 
de penser que l’islam jouera un rôle cer-
tain dans les événements de la fin des 
temps. C’est la religion musulmane qui 
fait aujourd’hui de ces pays des ennemis 
de l’Etat d’Israël. D’ailleurs, déjà le ré-
formateur allemand Martin Luther voyait 
dans l’expansion de l’islam un signe de 
la fin des temps. Il établissait un lien di-
rect entre les dérives du christianisme 
et la montée des Ottomans musulmans 
(«Turcs»). Il disait que celui qui voulait 
combattre avec succès les «Turcs», devait 
d’abord prendre la «verge [destinée à la 
chrétienté] de la main de Dieu». 

Soyons bien conscients d’une chose: 
toute guerre, tout événement, est en tout 
temps dirigé et voulu de Dieu. Même si 
nous avons souvent le sentiment que Sa-
tan tire les ficelles, nous devons savoir 
qu’il ne peut jamais rien faire sans que 
Dieu ne le permette. La même chose vaut 
pour cette guerre: «Voici, je viens sur toi, 
… je veux mettre une boucle à tes mâ-
choires pour te conduire, … je veux te 
faire sortir, toi et toute ton armée» (Ez. 
38,3-4; cf. 39,2). C’est Dieu qui agit et 
qui tient toutes choses en Sa main. 

C’est à bon escient que le Dieu vivant 
se sert de cette coalition du nord pour 
manifester Sa grandeur. Il agit au travers 
de ces peuples, quoique ceux-ci pensent 
agir eux-mêmes en toute indépendance 
et de leur propre pouvoir. C’est Dieu qui 
utilise ces puissances et qui les conduit 
à la bataille, pour en fin de compte les 
humilier. 

Les ennemis arriveront à l’instar d’une 
tempête, comme un nuage sombre qui va 
couvrir tout le pays d’Israël (Ez. 38,9). Si 
nous mettons en relation ces métaphores 
et les dernières grandes batailles, en nous 
rappelant les images de la dernière guerre 
du Golfe divulguées dans les médias, 
nous comprenons aisément ce que sera 
ce grand rassemblement de troupes qui 
va fondre sur Israël comme une tempête. 

Cela arrivera «dans les dernières an-
nées» (v. 8), c’est-à-dire dans les derniers 
jours de la fin des temps. Ezéchiel décrit 

Ezéchiel mentionne les 
pays et les peuples de son 

temps qui habitent dans 
les territoires entre la mer 
Noire, la mer Caspienne et 
la mer méditerranéenne. 
Cela implique aujourd’hui 
les nations comme la Tur-
quie, la Géorgie, l’Armé-

nie, l’Azerbaïdjan, la Tché-
tchénie, le Kazakhstan, 

l’Ouzbékistan, le Turkmé-
nistan, le Tadjikistan et le 

Kirghizstan. 
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comment sera ce dernier temps.
L’Israël «des dernières années» sera un 

pays «qui a échappé à l’épée» (v. 8). Cela 
s’applique à l’Israël d’aujourd’hui. Le 
peuple a échappé à l’épée de la Seconde 
Guerre mondiale. Cette effroyable guerre 
a contribué d’une certaine façon à la nais-
sance de l’Etat juif. La résurrection du 
peuple dans le pays d’Israël s’est faite par 
l’épée, au travers de plusieurs guerres: 
la guerre d’indépendance, la guerre du 
Suez, la guerre d’usure, la guerre de Six 
Jours, la guerre du Yom-Kippour et les 
guerres du Liban. 

L’Israël des «dernières années» sera 
une nation qui aura été «rassemblée 
d’entre plusieurs peuples» (v. 8). Cela 
aussi concorde merveilleusement bien 
avec la réalité de l’Israël moderne. Les 
juifs sont réellement venus en Israël 
d’une extrémité de la terre à l’autre, 
exactement comme l’avait prédit la pa-
role de Dieu (Ge. 28,64). Au sens littéral 
du terme, la dispersion dans le monde 
entier du peuple juif ne s’est faite qu’au 
XXe siècle. Les deux guerres mondiales 
avaient eu pour conséquence de repous-
ser les juifs réellement jusqu’aux extré-
mités de la terre (vu depuis Israël). C’est 
ainsi que s’est accompli Jérémie 31,8-10, 
Dieu marquant un signe fort aux yeux 
de toutes les nations en rassemblant les 
juifs des extrémités de la terre pour les 
ramener en Israël.

L’Israël des «dernières années» sera 
un pays dont les montagnes «étaient 
restées longtemps désertes» (v. 8). De la 
même façon, le pays de la «Palestine», 
l’Israël actuel, était longtemps désert – 
jusqu’à ce qu’il soit reconstruit par les 
juifs. Le pays avait été négligé depuis la 
dispersion de l’an 70 après J.C. Certes, 
plusieurs nations ont mené des batailles 
pour conquérir cette région, notamment 
Jérusalem (cf. Da. 9,26b; Lu. 21,24), mais 
elles n’ont pas pris soin du pays. Le plus 
grand déclin arriva sous la domination des 
Ottomans, quand les forêts étaient défri-
chées, et que les terres sont restées en 
friche à leur départ. «Les montagnes d’Is-
raël» devinrent littéralement un désert.

L’Israël des «dernières années» sera un 
Etat où tous «seront tranquilles et habite-
ront en sécurité» Ez. 38,8.11). – Est-ce 

que cette parole peut s’appliquer à l’Israël 
d’aujourd’hui? Tel que je comprends les 
choses: Oui! 

Un exemple de l’Ecriture Sainte: Dieu 
déclare en Deutéronome 12,9-11 que le 
lieu d’adoration ne sera bâti que quand le 
calme et la paix régneront en Israël. Cet 
état de calme et de paix sera amené par 
le roi David. Mais ce sera un calme pour 
lequel David devra batailler sans relâche 
avec ses armées. Si les armées de David 
n’avaient pas été prêtes à intervenir et 
si elles n’avaient pas surveillé les fron-
tières, il n’y aurait eu ni calme ni paix 
chez les ennemis tout alentour. C’est bien 
entendu Dieu qui veille sur toute chose, 
mais en ce temps-là, Dieu se servait des 

forces militaires de David, et Salomon 
allait en profiter plus tard. C’est ce que 
nous voyons d’une certaine manière aussi 
aujourd’hui. Les forces armées d’Israël et 
ses services secrets ont dû et doivent en-
core combattre pour maintenir le calme 
et la sécurité dans le pays. Mais comparé 
aux autres régions alentour, Israël connaît 
un étonnant état de calme et de sécurité. 
Cet état est dû à la présence d’une armée 
forte et à sa disponibilité opérationnelle 
permanente. Mais soyons lucides: ce 
calme peut cesser d’un jour à l’autre. 

La bataille de Gog et Magog aura lieu 
sur les montagnes d’Israël (Ez. 38,7-9) 
– expression qui peut vouloir désigner 
le pays d’Israël tout entier. Aux temps 
bibliques, les montagnes d’Israël com-
prenaient notamment la chaîne des 
montagnes de Judée et de Samarie. Au-
jourd’hui, ce territoire est sous autono-
mie palestinienne. Si l’on prend le texte à 
la lettre, l’invasion ennemie concernerait 

surtout les territoires palestiniens actuels.
En examinant la région dont sortiront 

Gog et Magog et les alliés, trois peuples 
se dégagent, qui jouent de nos jours un 
rôle prépondérant ou qui y prétendent:

Premièrement l’Iran. Les dirigeants 
politiques ambitionnent de faire de leur 
pays une puissance nucléaire. Ils font en-
tendre la voix la plus forte dans le monde 
islamique pour réclamer publiquement la 
destruction d’Israël. L’Iran joue un rôle 
de plus en plus dominant dans le foyer 
de crise du Proche Orient – en Irak, en 
Syrie, au Liban. Et le conflit syrien a fait 
que les Iraniens se trouvent à la frontière 
septentrionale d’Israël; et ils n’ont point 
l’intention de quitter cette position. En 
tant que contrepoids à l’Arabie Saoudite, 
l’Iran joue un rôle politique important 
dans cette région. Ce qui nous fait voir 
également les divisions du monde isla-
mique. 

Deuxièmement : la Turquie. Elle as-
pire à retrouver la gloire d’antan, celle du 
temps des sultans et de l’empire ottoman. 
Cette nostalgie caractérise le comporte-
ment du président turc Erdogan. Elu par 
la voie démocratique, il accapare néan-
moins pas à pas la totalité du pouvoir, à 
force de paroles nationales-islamiques, et 
se pose en maître absolu. Le chemin de la 
dictature ne semble pas loin. Au moyen 
de la peur et de détentions de longue 
durée, ce pays fait taire toute voix ou 
pensée contraire. C’est avec effroi que 
l’on relève des parallèles avec la prise 
de pouvoir des nazis allemands de jadis. 
Les déclarations d’Erdogan sont souvent 
anti-israéliennes et c’est sans ambages 
qu’il appelle à la libération de Jérusalem 
des non croyants. Sous son mandat, la 
Turquie moderne cherche une alliance 
avec l’Iran, afin de se profiler dans le 
monde islamique comme la puissance 
déterminante.

Troisièmement: la Russie. La Russie 
aussi aimerait retrouver la puissance 
d’autrefois et devenir une puissance 
mondiale. Avec habileté et ruse, le pré-
sident Poutine s’établit comme l’homme 
fort. Journalistes critiques et adversaires 
politiques sont éliminés. La propagande 
officielle mise sur la fierté et le nationa-
lisme. Depuis un certain temps déjà, la 

Nous sommes en droit de 
penser que l’islam jouera 
un rôle certain dans les 

événements de la fin des 
temps. C’est la religion 
musulmane qui fait au-

jourd’hui de ces pays des 
ennemis de l’Etat d’Israël.
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Russie travaille à devenir une puissance 
militaire moderne. Le pays a assumé un 
rôle important dans la guerre en Syrie, 
en soutenant activement Assad et son 
armée. Tout comme l’Iran, la Russie est 
apparue à la frontière septentrionale d’Is-
raël pour y rester. Entretemps, les Russes 
ont établi en Syrie plusieurs bases et un 
port militaire. 

Une coalition des pays du sud réagira 
négativement à une attaque de la coali-
tion du nord: Séba, Dedan et les mar-
chands de Tarsis, qui sont qualifiés de 
lionceaux (Ez. 38,13). Cette expression 
désigne des gouvernants qui ne sont pas 
réellement puissants. Une telle coalition 
du sud pourrait représenter l’Arabie Saou-
dite et les émirats du Golfe. Pour certains 
exégètes, les marchands de Tarsis sont 
une image de l’Europe. 

Il est, en tout état de cause, intéressant 
de noter que l’Arabie Saoudite, longtemps 
une des premières puissances opposées 
à Israël, cherche aujourd’hui à se rap-
procher politiquement et économique-
ment d’Israël. L’Arabie Saoudite semble 
même vouloir gagner Israël comme allié. 
Tout cela s’apparente à un calcul pour le 
maintien du pouvoir face à l’émergence 
d’une coalition du nord qui constitue une 
menace pour tout le Proche Orient. 

Cette coalition du sud parle contre Gog 
et Magog et ses alliés, mais elle n’agit pas 
(v. 13). Elle pousse des cris, mais elle n’at-

taque pas. C’est bien connu dans la poli-
tique moderne. Ce sont très justement les 
dirigeants et dirigeantes de l’Europe qui 
parlent beaucoup et agissent peu. Et ceux 
qui occupent des postes élevés et qui 
agissent sont critiqués. Ces paroles non 
suivies d’actes sont un signe de faiblesse, 
de manque de force et peut-être aussi 
de manque de vision ou d’inconscience. 

«Et tu diras: Je vais attaquer un pays 
ouvert, et j’arriverai chez des gens qui 
vivent tranquilles dans la sécurité, habi-
tant dans des villes sans remparts, sans 
verrous, et qui n’ont pas de portes. Tu iras 
pour piller et faire du butin, et pour porter 
la main sur des lieux auparavant désolés, 
maintenant habités, contre ce peuple ras-
semblé d’entre les autres peuples, ayant 
des troupeaux et des biens, qui habitera 
à présent au centre de ce monde. Ceux 
de Séba et de Dedân, les marchands de 
Tarsis et tous ses jeunes lions te diront 
alors: Est-ce donc pour piller, pour faire 
du butin, que tu as rassemblé tout cet 
amas de troupes et que tu es venu? Est-
ce pour enlever l’argent et pour empor-
ter l’or, pour prendre les troupeaux et 
t’emparer des biens, pour faire un grand 
pillage?» (Ez. 38,11-13).

Le motif de l’agression est de nature 
économique. La coalition du nord attaque 
Israël, parce qu’elle compte s'emparer 
de nouvelles richesses. C’est donc une 
guerre pour des raisons économiques. 
Mais la question qu’il faut se poser en 
toute honnêteté est celle-ci: Quels sont 
les trésors qu’Israël possède réellement? 
– A vrai dire : aucun.

Des exégètes de cette prophétie font 
souvent remarquer qu’Israël connaît la 
prospérité. Mais cette richesse est géné-
rée par une économie efficiente, et non 
par des ressources naturelles. En cas de 
guerre, la prospérité d’Israël s’effondre-
rait et il n’y aurait pas de butin pour les 
conquérants. Même les importants gi-
sements de gaz ne sont qu’une goutte 
d’eau comparés aux gisements russes et 
iraniens.

Il est probable que le «grand pillage», 
que compte faire la coalition du nord, ne 
se limite pas à Israël. Gog et Magog et les 
alliés cherchent à légitimer une guerre 
régionale, dans le but de s’emparer des 

ressources naturelles de tout le Proche 
Orient. C’est précisément ce que lui re-
proche la coalition du sud: «Est-ce donc 
pour piller, pour faire du butin, que tu as 
rassemblé tout cet amas de troupes et que 
tu es venu? Est-ce pour enlever l’argent 
et pour emporter l’or, pour prendre les 
troupeaux et t’emparer des biens, pour 
faire un grand pillage?» (v. 13).

Il faut que nous ayons conscience que 
la plupart des guerres au Proche Orient 
sont conduites de nos jours précisément 
pour cette raison. On met, certes, sou-
vent en avant des raisons humanitaires 
(côté occident) ou religieuses (côté mu-
sulmans), mais en réalité, les grandes 
puissances entrent dans les conflits au 
Proche Orient en sachant très bien que 
celui, qui domine ces territoires, contrôle 
aussi les ressources naturelles. C’est ce 
qui explique que tant de nations se sont 
immiscés dans les guerres en Irak, en 
Syrie, en Libye etc. 

Une guerre économique ne peut se 
justifier que dans la mesure où l’agres-
seur peut produire une raison plausible. 
Quel prétexte serait accepté dans le 
monde islamique tout autour d’Israël? 
Celui de la guerre de religion: la libéra-
tion de la «Palestine» des non croyants. 
On comprend donc aisément que l’islam 
joue un rôle important dans les derniers 
temps, parce que l’attaque de la coalition 
du nord contre Israël portera la marque 
de l’islam. La coalition du sud n’aura pas 
grand-chose à y opposer, puisque la reli-
gion musulmane fournit une justification 
à une telle agression. Des slogans à ca-
ractère religieux sont utilisés tant par les 
Iraniens que par les Turcs. 

Si la Russie devait s’y joindre, elle ne 
pourrait pas invoquer le motif religieux 
pour justifier la guerre, mais il faut se 
rappeler que pendant la guerre froide, 
la Russie (i.e. l’Union soviétique) a été à 
la fois allié et soutien des ennemis d’Is-
raël. Dès les années 1960, la Russie a 
activement et en toute connaissance de 
cause fourni les armes et le knowhow 
aux agresseurs. Avec l’effondrement de 
l’Union soviétique, ce rôle s’est estompé, 
mais la volonté de Poutine d’imposer son 
pays comme une grande puissance ainsi 
que l’évolution de la situation en Syrie 

Les dirigeants de l’Iran 
ambitionnent de faire de 
leur pays une puissance 
nucléaire. Ils font enten-
dre la voix la plus forte 

dans le monde islamique 
pour  réclamer publi-

quement la destruction 
d’Israël.  
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ont considérablement changé la donne. 
Dans ce contexte, il faut également 

souligner que l’on assiste dans cette ré-
gion à un réarmement des forces mili-
taires comme jamais auparavant. Ce dont 
tirent profit toutes les nations dirigeantes 
de la terre – par l’achat ou la vente. 

Vu que la prophétie d’Ezéchiel évoque 
l’affrontement des coalitions du nord et 
du sud (Midi) et que l’enjeu semble al-
ler au-delà du seul pays d’Israël, certains 
exégètes relient ce texte à Daniel 11,40-
45, où il est question des rois du Nord 
et du Midi: 

« Au temps de la fin, le roi du Midi se 
heurtera contre lui. Comme un ouragan, 
le roi du Nord fondra sur celui du Midi 
avec ses chars, sa cavalerie et une flotte 
considérable; il pénétrera à l’intérieur des 
terres et, comme une inondation, il les 
submergera sur son passage. Il envahira 
aussi le Pays magnifique et de nombreux 
peuples succomberont. Quelques-uns 
échapperont à ses coups: les Edomites, 
les Moabites et l’élite des Ammonites. 
Il étendra sa domination sur différents 
pays, et l’Egypte elle-même ne lui échap-
pera pas. Il s’emparera des trésors d’or et 
d’argent et de tous les objets précieux de 
l’Egypte. Les Libyens et les Ethiopiens le 
suivront. Mais, alarmé par des nouvelles 
venues de l’Orient et du Nord, il quitte-
ra le pays dans une grande colère, pour 
détruire et exterminer un grand nombre. 
Il dressera les tentes royales entre les 
mers, sur la magnifique montagne sainte. 
Alors sa fin l’atteindra sans que personne 
vienne à son secours» (Da. 11,40-45). 

Dieu ne restera pas inactif: «En ce 
jour-là, au jour où Gog pénétrera sur le 
sol d’Israël, c’est là ce que déclare le Sei-
gneur, l’Eternel: La colère me montera 
jusqu’au visage» (Ez. 38,18). D’une part, 
Dieu, pour manifester Son jugement, pré-
parera la voie de cette invasion et d’autre 
part, Dieu demandera des comptes aux 
agresseurs avides de pouvoir, qui ne sont 
absolument pas des robots sans volonté 
propre dans la main de Dieu. Et le résultat 
sera le suivant:

«Devant moi trembleront les poissons 
de la mer, les oiseaux, les bêtes sauvages, 
tous les animaux qui rampent sur le sol, 
les insectes, et tout homme qui vit sur 

la surface de la terre. Les montagnes 
s’écrouleront, les falaises s’affaisseront, 
et toutes les murailles s’effondreront à 
terre. Je susciterai alors la guerre contre 
Gog sur toutes mes montagnes, c’est là 
ce que déclare le Seigneur, l’Eternel, et 
ils s’entretueront, chacun tirant l’épée 
contre son camarade. J’exercerai mon ju-

gement contre lui par la peste et le sang, 
et je ferai tomber une forte pluie, des 
grêlons, du feu et du soufre, sur lui, sur 
ses légions et sur les peuples nombreux 
qui seront avec lui» (v. 20-22).

Certains enseignants de la Bible recon-
naissent dans ces lignes les conséquences 
d’une guerre atomique. A mon sens, ce 
n’est pas possible, car la poussière nu-
cléaire polluerait toute la région au point 
de la rendre inhabitable. Et cela ne peut 

Les forces armées d’Israël 
et ses services secrets ont 
dû  et doivent encore com-

battre pour maintenir le 
calme et la sécurité dans 

le pays. Comparé aux 
autres régions alentour, 

Israël connaît un étonnant 
état de calme et de sécu-

rité. 

pas être le cas selon Ezéchiel 39. Après 
la guerre, toute la région sera de nouveau 
habitée.

Dieu amènera les agresseurs à s’en-
tretuer (Ez. 38,22). La manière dont ils 
périront est surnaturelle, ce qui mani-
feste clairement l’intervention de Dieu. Il 
n’est d’ailleurs nulle part question d’une 
contre-attaque ou de mesures de défense, 
mais uniquement de l’intervention de 
Dieu (cf. Ez. 39,4-5). 

Sur le plan politique et militaire, l’is-
sue de cette guerre pourrait avoir pour 
conséquence une perte de pouvoir et 
de puissance de l’islam militant dans le 
monde. Pour Israël, en revanche, le ré-
sultat sera un important butin matériel 
(Ez. 39,9-11). – Ces conséquences «ter-
restres et politiques» réfutent l’opinion 
selon laquelle cette bataille se situerait 
à la fin du règne de mille ans; car après 
le millénium s’ouvrira la gloire éternelle 
d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre. 
Un autre élément qui parle en faveur de 
la thèse que cette agression aura lieu 
avant la grande tribulation, est que les 
morts seront ensevelis pour une durée 
de sept mois et qu’une ville nommé Ha-
mona sera construite plus tard dans cette 
région. Est-ce que cela pourra se produire 
à un moment donné pendant ou après la 
grande tribulation?

«Je manifesterai ma grandeur et ma 
sainteté, je me ferai connaître à de nom-
breux peuples et ils reconnaîtront que je 
suis l’Eternel» (Ez. 38,23). 

Dieu se révélera aux peuples. Chaque 
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fois que Dieu commence une action par 
rapport à Israël, Il parle en même temps 
aux nations: «Voici ce que dit le Seigneur, 
l’Eternel: Si je vais intervenir, ce n’est 
pas à cause de vous que je le fais, ô com-
munauté d’Israël, mais c’est par égard 
pour moi-même, moi qui suis saint et que 
vous avez profané parmi les peuples chez 
lesquels vous êtes allés. Je démontrerai 
ma sainteté, moi qui ai été profané parmi 
les autres peuples par votre faute, et ces 
peuples reconnaîtront que je suis l’Eter-
nel – le Seigneur, l’Eternel, le déclare – 
quand je ferai éclater ma sainteté à leurs 
yeux par mon oeuvre envers vous» (Ez. 
36,22-23).

C’est exactement ce qui se passe ici; 
les peuples reconnaîtront le caractère 
surnaturel des événements. Résultat: «Je 
ferai reconnaître ma sainteté au milieu 
d’Israël, mon peuple, et je ne me lais-
serai plus profaner, moi qui suis saint, 
et les autres peuples sauront que je suis 

l’Eternel, le Saint en Israël!» (Ez. 39,7). 
Dieu révèle Son saint nom au peuple 

d’Israël. Si cette agression est proche et 
si elle doit intervenir avant les sept ans 
de tribulation, la bataille de Gog et Ma-
gog pourrait se comprendre comme un 
dernier message de grâce adressé aux na-
tions et à Israël. Il sera manifeste encore 
une fois qui est le vrai Dieu. – Pourra-t-il 
y avoir encore une fois un réveil ? 

«Je manifesterai ma gloire parmi les 
peuples non israélites, et tous ces peuples 
verront mon jugement quand je l’exerce-
rai, ils sentiront la force de mon bras que 
je ferai peser sur eux. La communauté 
d’Israël reconnaîtra à partir de ce jour-
là que je suis l’Eternel, son Dieu» (Ez. 
39,21-22).

Les nations païennes reconnaîtront 
que le jugement est venu de Dieu. Recon-
naître ne signifie pas encore se conver-
tir. Rappelons-nous l’Apocalypse, quand 
les peuples subissent les jugements de 
Dieu sans pour autant être disposés à se 
repentir (Ap. 16,9-11). Il pourrait donc 
y avoir un réveil, ce qui ne signifie pas 
pour autant que toutes les nations se 
convertiront. 

Et il en sera de même pour Israël; 
tous reconnaîtront les faits, mais tous ne 
se convertiront pas. Le réveil à la toute 
fin des temps fera donc émerger deux 
fronts : les uns acceptent l’antichrist et les 
autres constituent le reste des croyants 
du peuple. Si donc Dieu a la volonté de 
faire connaître Son saint nom dans ce 
contexte et de ne plus permettre une 
nouvelle profanation de Son nom, cela 
signifie que cette guerre annonce la fin 
des 2000 ans de grâce et qu’elle hâte 
le début du temps des jugements de la 
grande tribulation.

Il est dit au verset 6 du chapitre 39: 
«J’enverrai le feu dans Magog et sur tous 
ceux qui vivent dans la sécurité dans les 
îles et les régions côtières, et ils reconnaî-
tront que je suis l’Eternel.» Cela veut dire 
que Dieu n’exterminera pas seulement 
les forces armées, mais qu’il manifestera 
Sa sainteté aussi face aux populations des 
nations qui participent à la coalition des 
agresseurs. 

La conversion finale du peuple d’Is-
raël, décrite en Ezéchiel 39,25-29, n’in-

terviendra que plus tard – à mon avis ce 
sera au moment du retour de Jésus-Christ 
en grande puissance et gloire (cf. Za. 
12,10).

Et l’apôtre Paul de souligner: «Vous 
savez fort bien vous-mêmes que le jour 
du Seigneur viendra de façon aussi inat-
tendue qu’un voleur en pleine nuit. 
Lorsque les gens diront: «Paix et sécu-
rité!», alors la ruine fondra subitement 
sur eux, comme les douleurs saisissent la 
femme enceinte, et aucun n’échappera» 
(1 Th. 5,2-3).

L’agression de Gog et Magog et des 
alliés peut conduire exactement à cette 
situation. Le dernier ennemi que l’on 
pensait avoir, à savoir l’islam militant, est 
anéanti et l’humanité croit et affirme que 
le monde a enfin atteint la paix et la sé-
curité. Cette agression «des dernières an-
nées» fera peut-être paraître  sur la scène 
du monde l’antichrist, qui apportera en sa 
qualité d’homme fort réellement la paix 
et la sécurité sur cette terre. 

Je suis donc persuadé que nous pour-
rons vivre cette agression qui se situe 
avant le début de tribulation. Quoiqu’il 
en soit, Dieu est celui qui agit et qui en 
toute chose réalisera Son merveilleux 
dessein. 

«Combien grandes sont les richesses 
de Dieu, combien profondes sa sagesse et 
sa science! Nul ne peut sonder ses juge-
ments. Nul ne peut découvrir ses plans. 
Car : Qui a connu la pensée du Seigneur? 
Qui a été son conseiller ? Qui lui a fait 
des dons pour devoir être payé de retour 
? En effet, tout vient de lui, tout subsiste 
par lui et pour lui. A lui soit la gloire à 
jamais! Amen» (Ro. 11,33-36).

	 NATHANAEL WINKLER

Extrait abrégé de Angriffsziel Israel, (La cible : 
Israël) de commande 180124 (uniquement en 
allemand)

Il est probable que le 
«grand pillage», que 

compte faire la coalition 
du nord, ne se limite pas 
à Israël. Gog et Magog 
et les alliés cherchent 
à légitimer une guerre 

régionale, dans le but de 
s’emparer des ressources 

naturelles de tout le 
Proche Orient. 

Photo: centrale thermique près 
d'Ashkelon



	 Appel de Minuit  01.2019	 11

Le moment de l’invasion 
Il existe à ce propos quatre ou cinq interprétations 
différentes:

1Premièrement, au milieu de la grande tribulation. D’après 
cette conception, Israël jouit de la paix suite à son alliance 
avec l’antichrist (Da. 9,27). C’est dans cette situation 

qu’interviennent Gog et Magog, qui sont assimilés au roi du 
Nord (Da. 11,40). – Cette théorie semble intenable si l’on 
considère que l’Israël attaqué par Gog et Magog doit être un 
pays qui habite en sécurité (Ez. 38,14). Cela ne concorde 
avec aucune phase de la grande tribulation, qui justement 
est marquée par des troubles et l’insécurité.

2 Deuxièmement à la fin de la grande tribulation. Cette 
théorie identifie l’agression de Gog et Magog avec la ba-
taille d’Harmaguédon. Cela ne concorde pas non plus 

pour les raisons invoquées plus haut – comment Israël pour-
rait-il habiter en sécurité à la fin de la tribulation? De plus, 
les alliances politiques décrites en Ezéchiel 38 à 39, ne 
correspondent pas aux descriptions de la bataille universelle 
d’Harmaguédon (Ap. 16,13-17).

3Troisièmement, entre la tribulation et le règne de mille 
ans. Ici, il faut de nouveau faire remarquer que selon 
Ezéchiel 38 et 39 Israël doit être un pays reconstruit, 

où règnent depuis un certain temps le calme, la paix et 
la sécurité – et cela ne correspond pas au temps après la 
grande tribulation. Les tenants de cette théorie avancent 
l’observation que les armées de Gog et de ses alliés sont 
assez primitives. Ce qui nous renverrait après le temps de 
la tribulation, quand toutes les armes modernes seront dé-
truites. Cette pensée s’appuie sur les descriptions d’Ezéchiel 
38,4 selon lesquelles Gog et Magog partent à l’attaque d’Is-
raël avec des chevaux, des cavaliers, des boucliers et des 
épées. Il est vrai qu’une telle armée est primitive comparée 

à l’arsenal moderne de blindés et de fusées. Cet argument 
s’avère néanmoins absurde, quand on y regarde de plus près, 
car Ezéchiel 38,4 ss. souligne la puissance des agresseurs et 
la magnificence des vêtements. Ezéchiel décrivait, selon sa 
compréhension à lui, une armée ultramoderne, lourdement 
équipée et d’une supériorité certaine! Par ailleurs, si l’on 
poursuit cette idée, où ces troupes «primitives» ont-elles pu 
se procurer un si grand nombre de chevaux bien entraînés 
après sept ans de tribulation ? 

4	Quatrièmement, à la fin du règne de mille ans. En Apoca-
lypse 20, verset 8, il est parlé de Gog et Magog par rapport 
à la dernière grande bataille à la fin du règne de mille 

ans. Les tenants de cette théorie pensent donc qu’il s’agit du 
même Gog et Magog qu’en Ezéchiel 38 et 39. Cette interpré-
tation n’est pas dépourvue de sens, mais la bataille à la fin 
du millénium ne correspond pas au contexte d’Ezéchiel 38 
et 39. Car le prophète de l’Ancien Testament décrit un pays 
qui s’est construit par l’épée et qui s’est acquis par l’épée 
une certaine sécurité. Le souvenir de la reconstruction est 
encore très présent dans cet Israël-là. Et cela ne correspond 
pas bien au monde à la fin du règne messianique de paix, où 
les épées ont été transformées en charrues et où le temps 
de la reconstruction est révolu depuis fort longtemps.  

5Cinquièmement, avant le début de la grande tribulation. 
C’est la vision qui a été exposée dans le présent article et 
qui fait le plus sens dans le contexte global de la parole 

prophétique. Gardons néanmoins dans l’esprit le principe 
suivant: Laquelle de ces interprétations est réellement la 
bonne, nous ne pourrons le dire avec certitude qu’au mo-
ment de son accomplissement.

600 av. J.C.  
Le prophète Ezéchiel 
a la vision de Gog 
et Magog durant la 
captivité babylo-
nienne. 

2 av.J.C. 
Dieu le Fils se 
fait homme en 
Jésus-Christ. 

30 ap. J.C. 
Jésus-Christus expie 
en Israël le péché du 
monde. 

70 ap. J.C. 
Israël est dispersé 
de par le monde.  

11948 ap.J.C. 
Israël est rétabli 
dans son pays.

???? ap.J.C. 
Gog et Magog 
attaquent Israël 
depuis le nord. Un 
réveil est possible, 
parution de l’anti-
christ et enlèvement 
de l’Eglise. 

???? ap.J.C. 
Début de la tribula-
tion de sept ans.

???? ap.J.C. 
Christ revient dans 
la gloire, appor-
tant Son royaume 
éternel.
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Après le «trans-
genre», le «trans-
âge»?

S i l’on peut décider soi-même à quel 
sexe l’on appartient, alors on peut 

aussi décider soi-même de l’âge que l’on 
a. C’est certainement ce que s’est dit le 
Néerlandais Emile Ratelband, qui est de-
venu célèbre avec son émission «Tschak-
ka! Du schaffst es!» (Tchakka! Tu vas y ar-
river!) à la télévision allemande. Vu qu’il 
a justement l’impression d’avoir vingt ans 
de moins que son âge légal, il a sollicité 
auprès d’un tribunal néerlandais «de dé-
placer sa date de naissance du 11 mars 
1949 au 11 mars 1969», rapporte n-tv.de. 
Il applique en fait la même logique que les 
défenseurs du transgenrisme; c’est pour-
quoi l’élite progressiste devrait lui donner 
raison… si elle veut être cohérente.  

Une société sans 
argent liquide 
renforce la surveil-
lance totale

Gerald Mann est professeur de 
sciences économiques et chrétien 

évangélique. Idea rapporte qu’à la té-
lévision publique allemande il a mis en 
garde contre une société sans argent li-
quide. La peur d’une surveillance totale 
dans une société sans pièces ni billets 

est selon lui «très, très justifiée». Sans 
argent palpable, nous«perdons aussi 
le dernier petit reste, qui échappe à la 
surveillance».  

Un journal médical sous 
le feu de la critique suite 
à un article discréditant 
le transgenrisme

Le journal médical ÄrzteZeitung 
ose se poser la question si la 

mode actuelle était d’«être trans-
genre». Une question qui n’est pas 
totalement injustifiée si l’on observe 
ce que disent les médias. Cela n’a 
évidemment pas manqué de mettre 
en colère les faiseurs d’opinions de 
la société. Ainsi, dans une intro-
duction sur le thème: «Et les gens 
se demandent si le journal médical 
est débile» bento.de s’exprime et 
donne la parole à différentes voix 
critiques afin de souligner que le 
transgenrisme n’est selon lui pas 
un phénomène de mode. 

Le gaspillage ali-
mentaire en occi-
dent

B randeins.de pointe du doigt le gas-
pillage alimentaire qui sévit en oc-

cident. «Un porc, un boeuf, un chien 
sur dix meurent pour rien.» Et dans 
l’ensemble «environ un tiers de toute 
la nourriture qui est produite finit dans 
les ordures ou est perdu lors de la trans-
formation ». Selon ce site, les aliments 
qui, en Europe, sont jetés à la poubelle, 
«pourraient nourrir 200 millions de 
personnes».  

Le réchauffement climatique en tant 
que jugement de Dieu

Le journaliste chrétien conservateur 
Rod Dreher donne son avis sur son 

blog pour The American Conservative: 
«Je pense que le réchauffement clima-
tique mondial est réel et que l’homme 
en est responsable. Je pense qu’il s’agit 
du jugement de Dieu sur notre hybris 
technocratique. Je pense qu’il existe 
un lien direct – pas de cause à effet, 
mais un lien quand même – entre l’ex-

ploitation de la nature, qui amène la 
terre à se révolter, et la destruction de 
la compréhension naturelle de ce qu’est 
la famille, le sexe et même de ce qu’est 
l’homme. Nous avons été placés en tant 
que gestionnaires de l’ordre de la na-
ture et nous sommes désormais punis 
collectivement pour nos méfaits – parce 
que nous essayons d’exécuter notre vo-
lonté au-delà de toutes limites.» 
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Les juifs se sentent plus en sécurité dans 
des pays politiquement de droite

Lorsque des médias libéraux critiquent 
les pays d’Europe de l’Est et d’Europe 

centrale plutôt orientés à droite, ils sont 
prompts à brandir la carte de l’antisé-
mitisme: selon eux, sous couvert du ré-
gime conservateur, on encourage la haine 
contre les juifs. Dans Commentary Ma-
gazine, Evelyn Gordon souligne plutôt le 
contraire. Elle se base sur une enquête 
menée par un comité sur 893 personna-
lités dirigeantes et célébrités juives dans 
toute l’Europe, selon laquelle les juifs se 
sentent jusqu’à présent généralement en 
sécurité partout. Il y avait néanmoins une 

grande divergence entre les parties occi-
dentales et orientales d’Europe – laquelle 
ne va justement pas dans le sens de l’élite 
médiatique plutôt de gauche: A l’est, 96 
pour cent de l’ensemble des personnes in-
terrogées se sentaient en sécurité, et seu-
lement 4 pour cent ne s’y sentaient pas. 
Cela concerne des pays fréquemment cri-
tiqués tels que la Pologne, la Hongrie ou 
la Roumanie. A l’ouest par contre – dans 
des nations libérales comme la France 
ou l’Allemagne, – «seuls» 76 pourcent 
se sentaient en sécurité contre tout de 
même 24 pour cent. 

La face sombre du bouddhisme en occident

Taz.de avance que «l’époque où la 
bourgeoisie occidentale voyait un as-

pect romantique dans les religions orien-
tales » est révolue. Et ce parce que des 
informations, selon lesquelles des maîtres 
bouddhistes ont abusé émotionnellement 
et sexuellement de leurs protégés, nous 
parviennent de plus en plus fréquem-

ment. Ainsi, à en croire le cabinet d’avo-
cats britannique, Lewis Silkin, l’un «des 
enseignants bouddhistes les plus connus 
en occident», prêche certes la non-vio-
lence, mais aime regarder en privé des 
films comme «Le Parrain», a tendance à 
piquer des crises de colère et humilie ses 
collègues féminines. 

Dieu a de plus grands pro-
jets pour Son argent que 
d’assurer ma prospérité.

RANDY ALCORN ( *1954)

Nous pourrions faire l’éco-
nomie de beaucoup d’ex-
hortations, si nous étions 
de bons modèles.

WERNER MÜCHER ( * 1946)

L’ardent désir de nourri-
ture spirituelle est le meil-
leur moyen de nous préser-
ver de l’égarement et de la 
convoitise des attraits de ce 
monde.

HAMILTON SMITH († 1943)

Redouble de prières quand 
il t’est dur de prier.

AUTEUR INCONNU 

Je ne suis pas satisfait de 
ce que j’ai fait pour le Sei-
gneur. Mais je suis pleine-
ment satisfait de ce qu’Il a 
fait pour moi.

WILLIAM MACDONALD († 2007)

La Bible est le seul bestsel-
ler, dont l’auteur connaît 
tous ses lecteurs.

SVEN KÜHNE ( *1977)

Dieu veut toujours nous of-
frir des cadeaux, mais nos 
mains sont trop pleines 
pour les recevoir.

AUGUSTIN D‘HIPPONE († 430)
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Les dimensions apocalyptiques 
de la numérisation 

A vançons-nous à grands pas vers la 
«construction d’une tour de Ba-
bel numérique»? En Europe et sur 

d’autres continents, les recherches vont 
bon train sur un nouveau système de la 
téléphonie mobile, plus rapide et plus effi-
cient: il sera commercialisé sous le sigle 5G, 
parce qu’il est la cinquième génération de 
la téléphonie mobile. L’industrie en attend 
des avantages énormes pour elle-même et 
les usagers du monde entier. C’est prati-
quement en «temps réel» que la 5G rendra 
l’Internet présent partout – grâce aux vi-
tesses extrêmement élevées des téléchar-
gements pouvant aller jusqu’à 10.000 mé-
gabit par seconde et un temps de latence de 
moins d’une milliseconde. Ainsi «les objets 
connectés», l’industrie 4.0 ou encore les 
voitures autonomes seront-ils du domaine 
du réalisable et «l’intelligence artificielle» 
en profitera largement. De nombreuses pu-
blicités annoncent dès à présent l’arrivée de 
la 5G, afin de préparer un terrain propice 
dans la population.  

Mais on garde le silence sur les effets néga-
tifs. Ils concernent par exemple l’espionnage 
dans une société de surveillance technocra-
tique croissante, l’écologie en raison d’une 
utilisation numérique accrue des ressources, 
mais aussi la santé psychique et physique des 
personnes. Dans la Silicon Valley, il existe 
déjà une «Eglise», qui sous le nom de «Way of 

the Future» vénère l’intelligence artificielle 
comme une divinité. Internet en serait, selon 
son fondateur, le système central nerveux: 
les capteurs et smartphones du monde en-
tier en constitueraient les cinq sens et les 
centres informatiques en seraient le cerveau, 
si bien qu’elle entend tout, qu’elle voit tout 
et qu’elle peut être omniprésente à tout mo-
ment. Mais ce veau d’or de la révolution nu-
mérique étant en fin de compte imparfait et 
périssable, il s’agit là d’une idolâtrie pure et 
simple. Elle s’inscrit dans un Internet qui en 
tant que Dark-Net produit des effets sombres 
comme les diverses formes de cyber-harcè-
lement, la chasse aux Big-Datas, l’apparition 
programmée de toutes sortes d’addictions, 
la cybercriminalité, les attaques de hacker. 

Dès 2011, Götz Hamann, journaliste de 
Die Zeit, a souligné : Quant à la société de ré-
seau, «utopie et apocalypse sont très proche 
l’une de l’autre». Des bestsellers annonçaient 
ces dernières années Die smarte Diktatur [La 
dictature intelligente] et Das Ende der De-
mokratie [La fin de la démocratie]. Actuelle-
ment, le renommé professeur en médecine 
Karl Hecht de la Charité de Berlin nous 
met en garde: «La dictature du numérique 
connaît une évolution telle qu’elle prépare la 
fin de l’humanité sur notre planète.»

De nombreux scientifiques américains 
ont sonné l’alerte en expliquant que la té-
léphonie mobile amène dans son sillage un 

Les Eglises se taisent, alors que la future 5G de la téléphonie mobile suscite 
internationalement l’enthousiasme en même temps qu’une profonde inquié-
tude. Werner Thiede, professeur en théologie et auteur des livres «Mythos 
Mobilfunk» [Le mythe de la téléphonie mobile], «Digitaler Turmbau zu Babel» 
[La tour de Babel numérique] ainsi que de la nouvelle brochure «Die digitale 
Fortschrittsfalle» [Le piège du progrès numérique], nous parle de la pression 
presque apocalyptique dans la société du Gigabit. 
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Les dimensions apocalyptiques 
de la numérisation 

risque de cancer bien plus élevé que l’on 
pensait jusqu’à présent. En dépit des aver-
tissements, on ambitionne de «fournir» à 
la population 100 pour cent de ces rayons 
controversés. Pour la nouvelle 5G, on vise 
aussi une couverture de l’ensemble du ter-
ritoire. A cet effet, des milliers de satellites 
seront déployés pour soutenir la 5G depuis 
l’espace. Et pourtant, à l’automne 2018 un 
«Appel international contre la 5G» a été si-
gné par des scientifiques de tous les conti-
nents et présenté en décembre aux Nations 
Unies, à l’organisation mondiale de la santé 
et à l’UE, réclamant l’arrêt du déploiement 
de la 5G sur la terre comme dans l’espace 
(des milliers de satellites devraient dès l’an 
prochain soutenir la 5G!), car ces dispositifs 
mettraient la planète en état d’urgence.

Allons-nous donc tous vers un gigan-
tesque piège du progrès numérique? Ou 
bien, ces craintes sont-elles exagérées et le 
fait de quelques «ennemis du progrès» ou 
pessimistes en matière de culture ? Vaut-il 
mieux ignorer ces «prophètes de l’apoca-
lypse numérique» et se focaliser davantage 
sur les avantages de la numérisation que sur 
ses risques? Le théologien catholique Gregor 
Taxacher a relevé un paradoxe dans son livre 
bien avisé Apokalypse ist jetzt! [L’apocalypse, 
c’est maintenant !] en écrivant: alors que tout 
au long de l’histoire du christianisme, théo-
logiens et Eglises ont pensé et prêché dans 
des couleurs apocalyptiques, on constate le 
plus souvent de leur part le grand silence 
aujourd’hui où les signes du temps, sous un 
aspect purement historique, marquent réel-
lement la «fin des temps» pour notre planète! 

Parmi les prophètes de l’apocalypse numé-
rique on trouve de nos jours de nombreux 
écrivains. Citons à titre d’exemple seule-
ment trois romans sortis du grand nombre 
qui mettent en garde contre une apocalypse 
numérique. Miriam Meckel retrace dans 
NEXT. Erinnerungen an eine Zukunft ohne 
uns (2011) [NEXT. Souvenir d’un avenir sans 
nous] les «souvenirs d’un dernier homme», 
qui s’interroge trop tard: «Pourquoi avons-
nous permis que notre monde disparaisse 
dans le numérique?» Parce qu’on n’a pas pris 
garde au moment où s’est opérée dans la 
révolution numérique la fracture pour passer 
au gigantisme, à la transversalité. Si seule-
ment on n’avait pas dormi, mais écouté les 
cris d’alerte! En 2014 parut en allemand le 

roman bestseller de Dave Eggers Le Cercle. 
Son message en quelques mots: «L’élite nu-
mérique veut nous faire accepter une utopie 
qui ravira la raison à tout être humain.» Le 
dernier roman paru, critique à l’égard du nu-
mérique, est de Frank Schätzing et est inti-
tulé Die Tyrannei des Schmetterlings (2018) 
[La tyrannie du papillon]. Ce thriller de 
science-fiction solidement documenté lance 
un avertissement contre l’intelligence arti-
ficielle (IA ou AI en anglais), le bio-hacking 
et les conséquences d’un monde de plus en 
plus connecté. En dépit de la présentation 
des intentions moralement «bonnes» des 
inventeurs de l’IA, le roman ne débouche 
pas sur une fin heureuse…

La prophétie biblique ne voit pas l’his-
toire évoluer vers une culture meilleure et 
de plus en plus perfectionnée, mais vers le 
déclin. Est-ce que Dieu aurait fait preuve de 
patience jusqu’à ce que l’humanité, dans sa 
soif de progrès, ne creuse sa propre tombe? 
Car les possibilités technologiques actuelles 
multiplient de manière exponentielle les 
conséquences du péché de l’homme! 

Certes, selon le Nouveau Testament, 
l’Apocalypse s’accompagne de la perspec-
tive heureuse d’un nouveau ciel et d’une 
nouvelle terre. Si le numérique vise à créer 
un paradis sur terre, il sera, tout comme les 
tentatives antérieures de ce genre, voué à 
l’échec. L’homme chrétien ne devrait pas se 
laisser aveugler, mais se détourner de ses di-
mensions pseudo-religieuses et amorales. Car 
ces dernières déboucheront inévitablement 
sur un véritable piège de progrès et subiront 
le jugement de Dieu. 

 
	 WERNER THIEDE

Werner Thiede: Die digitale Fortschrittsfalle. 
Warum der Gigabit-Gesellschaft mit 
5G-Mobilfunk freiheitliche und gesundheitliche 
Rückschritte drohen, 2018 [ Le piège du progrès 
numérique. Pourquoi la téléphonie mobile 5G 
fait planer sur la société mégabit la menace de 
régression en termes de liberté et de santé] (5 
€, tarifs modulés). A commander directement 
à Pad-Verlag, Am Schlehdorn 6, D-59192 
Bergkamen, pad-verlag@gmx.net , [disponible 
uniquement en allemand] ou en librairie : ISBN 
978-3-88515-297-2. Consultez également www.
pad-verlag.de et www.werner-thiede.de
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taire»
Alerter sur la pensée progressiste 
de la société, est-ce nécessaire ou 
rétrograde? Un entretien avec Werner 
Thiede, professeur et docteur en théo-
logie, à propos de la pensée apoca-
lyptique, le progrès technologique et 
l’espérance chrétienne.  

Monsieur le Professeur, comment 
vous est venu le sujet des dimen-
sions apocalyptiques de la numéri-
sation?
Depuis une dizaine d’années j’observe 

avec beaucoup d’attention l’avancement de 
la révolution numérique. J’ai constaté que 
de belles facilitations offertes par les tech-
nologies numériques sont liées à un sys-
tème d’ensemble qui restreint de plus en 
plus, lentement mais sûrement, la liberté 
citoyenne ou personnelle. En tant que pro-
fesseur de théologie systématique je suis 
également éthicien et cette évolution ne 
peut donc pas me laisser indifférent. La lec-
ture de nombreux livres et articles traitant 
de ce sujet m’a montré que des analystes 
non chrétiens perçoivent également le tout 
numérique, qui a envahi le monde entier, 
comme une menace «apocalyptique» pour 
la planète. On peut donc franchir le pas 
et rapprocher ce genre de perceptions de 
la perspective biblique de l’escalade des 
événements à la fin des temps.

Mais, les hommes n’ont-ils pas déjà 
compté avec la fin du monde avant 
notre ère numérique? Le numé-
rique sera-t-il responsable de la fin 
du monde ? 

L’attente du retour du Christ a prati-
quement toujours existé dans l’histoire de 
l’Eglise, avec une intensité variable, certes. 
Mais jamais les capacités technologiques 
n’ont été à ce point sophistiquées, étendues 
et lourdes de conséquences comme ce que 
nous connaissons pour le numérique. Pre-
nez simplement l’exemple de la culture de 
surveillance! Dans les SmartCities ou Villes 
Intelligentes d’un avenir proche, la surveil-
lance directe ou indirecte sera énormément 
optimisée – depuis les compteurs d’électri-
cité et d’eau dotés d’une technologie radio 

au trafic routier de plus en plus gouverné 
par le numérique, en passant par les objets 
connectés. A la différence d’autrefois, – il y 
a trois ou quatre décennies encore, on a eu 
des révoltes contre le recensement! – la po-
pulation en grande partie accepte en raison 
des avantages liés au numérique. Voyons 
un autre exemple, le développement de 
l’intelligence artificielle: c’est notamment 
dans le domaine militaire que se met en 
place un véritable piège de progrès numé-
rique. Qu’en sera-t-il, lorsque la course au 
développement de systèmes d’armes numé-
riques mènera à des conflits où ce ne sera 
plus le coeur humain mais le calcul d’une 
intelligence artificielle qui décidera en une 
fraction de seconde de l’éclatement d’une 
guerre nucléaire? Et lorsque des armes au-
tonomes entreront en action sous forme de 
robots tueurs ou drones tueurs?

INTERVIEW

«Un véritable piège de pro-
grès numérique se met en 
place dans le domaine mili-

Le Prof. Dr. theol. habil. Werner 
Thiede est professeur extraordi-
naire en théologie systématique à 
l’université d’Erlangen-Nürnberg, 
pasteur à la retraite de l’Eglise 
évangélique luthérienne de Bavière 
et publiciste. Après des études de 
théologie protestante (plus un se-
mestre de théologie catholique et 
de parapsychologie) et le stage de 
pastorat à Starnberg, Werner Thie-
de est consacré au ministère pas-
toral en 1984 et exercera pendant 
un an comme pasteur à Bodenmais. 
Appelé d’abord comme conseil aca-
démique à l’université de Ratis-
bonne, il passe en 1990 son docto-
rat à l’université de Munich. Il est 
ensuite engagé comme collabora-
teur scientifique à l’Observatoire 
central protestant des questions 
d’éthique («Evangelische Zentrals-
telle für Weltanschauungsfragen», 
EZW) de Stuttgart. Après le trans-
fert de ce bureau à Berlin, W. Thie-
de rejoint en 1996 «l’Institut pour 
la recherche sur la culture reli-
gieuse contemporaine» («Institut 
zur Erforschung der religiösen Ge-
genwartskultur»), récemment créé 
à l’université de Bayreuth (jusqu’en 
1998). Ensuite, il travaille à sa 
thèse d’habilitation sur le thème 
du «Christ cosmique» qui lui vaut 
en été 2000 l’habilitation de la fa-
culté de théologie de l’université 
Erlangen-Nürnberg et qui sera ra-
pidement publiée. Nommé maître 
de conférence en 2001, il sera, dès 
2007, nommé professeur extraor-
dinaire en théologie systématique. 
De 2004 à 2006 il est le rédacteur 
en chef du journal «Evangelisches 
Sonntagsblatt aus Bayern» (Ro-
thenburg o.d.Tbr.). Il est ensuite 
jusqu’en 2016 conseiller théolo-
gique de l’évêque régional du dis-
trict ecclésiastique de Ratisbonne 
et sera chargé jusqu’en août 2018 
de différentes missions au sein de 
l’Eglise protestante. 

«En tant que professeur 
de théologie systéma-
tique je suis également 

éthicien et cette évolution 
ne peut donc pas me  
laisser indifférent.»
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Quel autre exemple pourriez-vous 
encore citer pour une menace apo-
calyptique découlant du développe-
ment de la haute technologie?
En pensant à Apocalypse 13, il faut 

voir la dimension apocalyptique des puces 
électroniques, qui seront probablement 
implantées à tout un chacun. Si, dans un 
avenir proche, on va réellement abandon-
ner le paiement en espèces, on sera dépen-
dant d’une telle interconnexion pour faire 
ses achats. Mais s’interroger sur d’autres 
exemples, c’est ouvrir grand la porte aux 
spéculations. L’ambiance apocalyptique 
parmi les chrétiens ne devrait pas les 
conduire à la désunion sous prétexte qu’un 
tel ne peut pas approuver l’interprétation 
de tel autre …

Est-ce qu’en tant que chrétien il faut 
absolument penser dans des para-
digmes apocalyptiques? Ne dit-on 
pas que l’attente déçue du retour 
du Christ au 1er siècle justifie, voire 
exige que l’homme moderne aban-
donne cette pensée?
Il est vrai que cette question ne fait pas 

l’unanimité parmi les théologiens. Un puis-
sant courant du protestantisme se range à 
ce propos plutôt du côté de la philosophie 
rationaliste en remplaçant l’espérance du 
retour de Christ par l’attente d’un progrès 
culturel aussi en ce qui concerne les ques-
tions éthiques et religieuses. On parle d’un 
«protestantisme culturel», qui existe, à mon 
avis, depuis Schleiermacher jusqu’à nos 
jours. Ses attentes ne sont pas compatibles 
avec une ambiance de fin du monde, mais 
s’inscrivent pour ainsi dire dans un opti-
misme culturel. Evidemment aux dépens 
de la fidélité à la Bible – non seulement en 
raison d’une démythologisation prétendu-
ment nécessaire. Un théologien peut très 
bien fournir des arguments censés en faveur 
d’une vision apocalyptique des choses.

Dans quel sens ?
Disons qu’il s’agit du sens de l’en-

semble. En supposant un progrès culturel 
tirant toujours plus vers le haut, – ce qui 
reste du domaine de l’hypothèse – on 
doit laisser sans réponse des questions 
ultimes d’ordre religieux que pose la rai-
son: Qu’y a-t-il après la mort ? Y a-t-il un 
jugement dernier? Le créateur avait-il un 
dessein pour Sa création? Le numérique 
ne pourra jamais apporter de réponses 
à ces questions. Si, par ce biais, on fait 
actuellement des efforts titanesques pour 
nous faire croire à une immortalité par les 
machines, on ne prend malheureusement 
pas en compte que notre planète, et même 
notre galaxie, est passagère du point de vue 
des sciences naturelles.

Et pourquoi qualifiez-vous l’espé-
rance chrétienne de raisonnable ? 
Si tout n’est pas dépourvu de sens et 

donc profondément irrationnel, mais si un 
Dieu Créateur raisonnable est à l’origine 
de tout, Il poursuit un but par rapport à 
l’univers et à l’homme. C’est justement 
en tant que Dieu trinitaire qu’Il s’est ap-
proché de l’homme en Jésus-Christ. C’est 
pourquoi la pensée chrétienne ne peut 
pas compter sur un avancement sans fin 
de l’histoire jusqu’à moment lointain où 
la terre serait consumée par le soleil. En 
revanche, le Dieu vivant interviendra à un 
moment, que lui-même aura décidé, dans 

l’histoire, dans Sa création et Il fera triom-
pher Son règne universel. N’est-ce pas, de 
ce point de vue, raisonnable de supposer 
que ce moment pourra être identique à ce 
moment de l’histoire de l’humanité, où le 
pouvoir du péché aura aussi des retombés 
dans le domaine technique, si bien que la 
fin globale arrive ? 

Quand vous parlez de technologie, 
vous ne pensez pas seulement à 
l’intelligence artificielle mais aussi 
à la téléphonie mobile. Êtes-vous un 
ennemi du progrès ?
Je m’oppose à une conception naïve du 

progrès, depuis longtemps démythifiée, 
mais qui impacte de nos jours la politique 
dans le monde entier. C’est dans ce sens 
que je me pose en critique contre la télé-
phonie-mobile: pour l’amour du progrès 
partout adulé, les rayonnements nocifs 
sur le plan sanitaire sont rendus présents 
partout et en tout lieu – sans considérer 
les risques de cancer et les minorités élec-
tro-sensibles. Vu l’évolution des choses ces 
dernières années et le paroxysme qu’elles 
atteignent avec la 5G, j’ai peu d’espoir de 
voir un retour en arrière vers plus d’hu-
manité dans les domaines de la politique 
et de l’industrie. Les Eglises pourraient et 
devraient être des lanceurs d’alerte. Mais 
je les vois en grande partie disposées à ap-
prouver d’abord le progrès du numérique, 
en toute conformité avec l’esprit du siècle.

Qu’est-ce qu’un chrétien devrait 
faire ou pas faire à ce propos?
C’est un vaste sujet. Je vous renvoie à ma 

brochure Die digitale Fortschrittsfalle – Le 
piège du progrès numérique, en étant tout 
à fait conscient que les protestants cultu-
rels n’y verront guère un intérêt, puisque, 
fondamentalement, ils croient au progrès.

Merci pour cet entretien.

«… et si des armes auto-
nomes entraient en action 

sous forme de robots 
tueurs ou drones tueurs?» 
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ACTUALITES

Quelques réflexions à propos du 
changement climatique 
Un avertissement de Dieu de la bouche 
du prophète Amos sous l’Ancienne 
Alliance nous interpelle encore au-
jourd’hui. Un élément de réflexion.

A près des mois de chaleur extrême et 
de sécheresse inhabituelle de juin 
à octobre 2018, est arrivée enfin, 

conformément aux prévisions météorolo-
giques de ces derniers jours, la pluie si 
nécessaire. Ceux qui étaient honnêtes, 
s’en réjouissaient. – Et ce n’étaient pas 
seulement les agriculteurs, les navigateurs 
sur le Rhin ou les glaciologues préoccu-
pés par la fonte des glaciers. Tous autant 
que nous sommes, nous avons accueilli 
avec soulagement la pluie tant attendue. 
Evidemment, on se hâte une fois de plus 
d’invoquer le problème du réchauffement 
climatique pour expliquer ce phénomène 
météorologique inhabituel et constaté dans 
le monde entier.

  Le réchauffement climatique, dont 
nous sommes responsables, a certaine-
ment sa part de responsabilité – mais ce 
n’est pas le seul facteur. Le déclin «spi-
rituel» dans la société et la politique de 
par le monde y joue également un rôle 
important. Ce déclin se manifeste dans 
toutes les relations humaines. Les effets 
néfastes en sont le mensonge, la corrup-
tion, les tromperies, la violence, l’orgueil 
et les égarements moraux. Ils sont présen-
tés journellement à nos yeux et nos oreilles 
via les multiples possibilités des médias 
sociaux. – Les nations sont en ébullition et 
personne n’a la solution, personne!

 A cet égard se trouve chez le prophète 
Amos, dans l’Ancien Testament, un récit 
qui constitue une mise en garde. Tel lec-
teur ou tel autre sera peut-être agacé par la 
référence à l’Ancien Testament ou la Bible. 
Mais dans un souci d’honnêteté, nous de-
vrions d’abord prendre connaissance des 
propos d’Amos.

Il s’agit du message que le prophète 
Amos devait adresser de la part de Dieu à 
titre d’avertissement aux fils d’Israël, au 
peuple des juifs. Cet avertissement peut 
aussi se lire comme un message pour nous 
aujourd’hui. Dieu appelait en ce temps-là 
son peuple bien-aimé à revenir à Lui, tout 
comme il nous demande à nous de faire de-
mi-tour sur ce chemin qui nous mène loin 
de Lui (Ac. 17,30). Malgré ses pratiques 
religieuses, le peuple juif vivait loin de 
Dieu et pratiquait l’idolâtrie; tout comme 
nous aujourd’hui et tous les autres peuples 
et nations. Ainsi est-il écrit en Amos 3,10: 
«Ces gens ne savent pas agir avec droiture, 
l’Eternel le déclare. Ils entassent dans leurs 
palais ce qu’ils ont obtenu par la violence 
et le pillage.» On peut le dire autrement: 
Ils recherchent à tout prix le pouvoir, 
la force et la richesse – souvent par des 
moyens douteux. 

 Dieu a fait venir, au cours de l’histoire, 
plusieurs fois des jugements sur son peuple 
à cause de son manque de foi et de ses 
crimes. Il peut en être de même pour nous. 

Ainsi, le prophète Amos devait-il 
s’adresser au peuple en disant, au chapitre 
4,6–8: «Moi, je vous ai laissés le ventre 
vide dans toutes vos cités, j’ai fait manquer 
de pain dans toutes vos bourgades. Malgré 
cela, vous ne revenez pas à moi, l’Eternel 
le déclare. Et moi encore, je vous ai refusé 
la pluie trois mois avant le moment des 
moissons, ou bien j’ai fait pleuvoir sur telle 
ville et non pas sur telle autre. Un terrain 
recevait la pluie, un autre, n’en recevant 
pas, était tout à fait sec. Les gens de deux 
ou de trois villes se traînaient vers une 
autre en quête d’eau à boire, sans pouvoir 
étancher leur soif. Malgré cela, vous ne 
revenez pas à moi, l’Eternel le déclare…»

Ces paroles doivent nous donner à 
réfléchir, surtout si nous nous rappelons 
les mois de juin à octobre. Quelle ne fut 
pas la détresse chez nous et dans les pays 
d’outre-mer ! Tout a commencé par une 
vague de chaleur inhabituellement longue, 
par des incendies de forêts gigantesques 
en Suède, en Grèce et au Portugal. A cela 
s’est ajouté le manque d’eau provoquant 
une grande sécheresse en Europe. Chaque 
jour, on nous faisait le récit de tempêtes, 
de tsunamis, d’inondations, de séismes, 
d’éruptions volcaniques, de pénurie d’eau 
potable et de famine. Il y avait en outre les 
conflits guerriers sans fin et les rixes dans 
les stades et les halles polyvalentes.

Cela vaut la peine de lire les paroles 
d’avertissement dans l’Ancien Testament 
et d’y réfléchir. Le Nouveau Testament 
nous parle aussi de repentance, de change-
ment personnel et de retour à Dieu. Toutes 
ces choses sont liées à Jésus-Christ. Il dit en 
Jean 14,6: «Je suis le chemin, la vérité et 
la vie. Nul ne vient au Père que par moi.»

	 KURT SCHENKER
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La Bible met souvent en avant le ca-
ractère saint de Dieu, tout comme Son 
désir de voir Son peuple Israël ou Son 
Eglise marcher dans la sainteté. Etre 
saint signifie être mis à part pour Dieu. 
Un exposé. 

C e à quoi Dieu aspire tient aussi à 
coeur de celui qui recherche la 
sainteté, et il déteste aussi ce dont 

Dieu a horreur. Cette identification totale 
à la volonté de Dieu ne peut trouver de 
meilleure explication que dans 1 Pierre 
1,14-16: «Comme des enfants obéissants, 
ne vous conformez pas aux convoitises que 
vous aviez autrefois, quand vous étiez dans 
l’ignorance. Mais, puisque Celui qui vous 
a appelés est saint, vous aussi soyez saints 
dans toute votre conduite, selon qu’il est 
écrit: Vous serez saints, car Je suis saint.» 
Dieu ne tolère pas de zone grise. Il nous 
veut entièrement! L’argument est simple, 
mais catégorique: «Vous serez saints, car 
Je suis saint!»

Les conséquences d’une marche en-de-
hors des chemins de la sainteté ne sont ja-
mais bonnes: «Celui qui marche dans l’in-
tégrité marche avec assurance, mais celui 
qui prend des voies tortueuses sera décou-
vert» (Pr. 10,9). Le premier psaume nous 
met en garde contre ce qui attend ceux qui 
marchent dans les voies du péché: «Il n’en 
est pas ainsi des méchants: Ils sont comme 
la paille que le vent dissipe» (Ps. 1,4). Mais 
celui qui vit dans la sainteté a l’approbation 
de Dieu.

L’Apocalypse énumère de nombreuses 
fautes de l’église de Sardes. Mais il y avait 
cependant dans cette église des personnes 
qui marchaient dans la sainteté: «Cependant 
tu as à Sardes quelques hommes qui n’ont 
pas souillé leurs vêtements; ils marcheront 
avec moi en vêtements blancs, parce qu’ils 

en sont dignes» (Ap. 3,4).
Par le baptême, le chrétien né de nou-

veau témoigne de son désir de vivre dans 
la sainteté: «Nous avons donc été ensevelis 
avec Lui par le baptême en Sa mort, afin que, 
comme Christ est ressuscité des morts par 
la gloire du Père, de même nous aussi nous 
marchions en nouveauté de vie» (Ro. 6,4).

C’est évidemment un combat quotidien. 
Et ce ne sera non plus jamais facile. Nous 
pouvons cependant nous faciliter grande-
ment la tâche, ou au contraire nous la rendre 
très difficile, comme le montre l’exemple 
suivant.

En Allemagne, quelques garçons ont sec-
tionné deux coccinelles de la célèbre marque 
VW avant de souder les deux parties arrières, 
dans lesquelles se trouvaient les moteurs, 
Ainsi, les deux parties arrières se trouvaient 
face à face. Ils y ont ensuite inscrit avec de la 
peinture: «Nous n’allons nulle part.» 

Supposons que deux moteurs iden-
tiques se trouvent face à face, tournant à 
la première vitesse. Vu qu’ils ont la même 
puissance, mais qu’ils tirent dans des direc-
tions opposées, ils ne se déplaceraient pas 
d’un millimètre. De plus, on ne pourrait en 
éteindre aucun des deux. Comment peut-

on les amener à se déplacer? Réfléchissez-y 
avant de continuer la lecture.

La réponse est simple. Nous sommes face 
à deux forces identiques qui s’opposent, les-
quelles s’annulent mutuellement selon une 
loi de la physique. Le seul moyen de déplacer 
le véhicule dans une direction, est de mettre 
de l’essence uniquement dans le réservoir 
de l’un des deux moteurs.

Il en est de même sur le plan spirituel. Le 
combat entre la chair et l’esprit dure toute 
une vie. Si vous nourrissez votre chair avec 
des mauvaises choses provenant des maga-
zines, des films, de l’internet, de la musique, 
d’amitiés et autres, on peut deviner qui ga-
gnera le combat. Mais si vous nourrissez 
votre esprit avec la Parole de Dieu, avec la 
prière, si vous entretenez la vie de l’Eglise et 
la communion avec des chrétiens aspirant à 
vivre par l’Esprit, on peut alors aussi savoir 
à l’avance qui prendra le dessus. L’apôtre 
Paul a ordonné: «Je dis donc: Marchez selon 
l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les désirs 
de la chair» (Ga. 5,16). Et aussi: «Mais revê-
tez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez 
pas soin de la chair pour en satisfaire les 
convoitises» (Ro. 13,14).

	 STEPHAN BEITZE

VIVRE

Pourquoi nous 
devons vivre dans 
la sainteté

Un conseil: Lire la Bible pour en 
bénéficier doublement!

Deux personnes (p.ex. deux conjoints) lisent un même passage 
dans la Bible. La longueur optimale de cette lecture est de 10 à 20 
versets par jours. Chacun lit la Bible pour soi, quelque soit le mo-
ment, selon son emploi du temps. Chacun de son côté note ses 
réflexions sur le passage qu’il a lu. Et finalement ils échangent 
sur leurs idées. Le moment importe peu, mais la seule chose qui 
compte est qu’ils le fassent.
Lorsque j’écris mes pensées, je lirai plus attentivement. Lors de 
la discussion, je remarquerai ce que mon vis-à-vis a découvert et 
ce que je n’ai pas observé. De la même façon je deviendrai une 
aide pour l’autre et lui serai complémentaire. L’on donne et l’on 
reçoit – une expérience commune. Cela requiert généralement de 
la persévérance et de la constance, comme dans tout dans la vie, 
pour en bénéficier. L’échange peut aussi se faire par e-mail ou par 
téléphone.
Voici le témoignage d’un couple qui applique cette méthode pour 
la lecture de la Bible: «Pendant 30 années nous avons lu la Bible 
chacun pour soi. Depuis que nous utilisons cette méthode pour 
lire la Bible et pour échanger nos idées, nous avons été richement 
bénis. Et désormais nous récoltons un double bénéfice de la lec-
ture de la Bible. Nous ne pouvons plus nous en passer!»
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DISPENSATIONALISME

Le mes-
sage pro-
phétique de 
Jean Bap-
tiste
Jean Baptiste a annoncé au peuple 
d’Israël le baptême à venir avec le 
Saint-Esprit et le feu. Que voulait-il 
dire par là? Une interprétation à la 
lumière de l’histoire du salut. 

L orsqu’il a vu l’élite religieuse, mais 
non-croyante d’Israël , Jean Baptiste 
s’est écrié: «Qui vous a appris à fuir la 

colère à venir? […] Déjà la cognée est mise 
à la racine des arbres: tout arbre donc qui 
ne produit pas de bons fruits sera coupé 
et jeté au feu. Moi, je vous baptise d’eau, 
pour vous amener à la repentance; mais 
Celui qui vient après moi est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de porter 
Ses souliers. Lui, Il vous baptisera du Saint 

Esprit et de feu. Il a son van à la main; Il 
nettoiera Son aire, et Il amassera Son blé 
dans le grenier, mais Il brûlera la paille 
dans un feu qui ne s’éteint point» (Mt.3, 
7.10–12).

Ce lien montre clairement que le feu 
symbolise le jugement. Jean avait déjà 
parlé de façon prophétique de la colère 
à venir, qui s’étendrait sur Israël, à savoir 
sur les «arbres du Royaume» et sur «son 
territoire». A ce moment, L’Eglise en tant 
que corps du Christ était encore cachée; 
et c’est pourquoi Jean n’en a pas non plus 
parlé. L’époque de «l’Eglise comme Corps 
du Christ» n’a été ouverte que plus tard 
par Dieu (Ro. 11; Ep.3;Co. 1,25–26). 
C’est la raison pour laquelle Jean a men-
tionné conjointement le Saint-Esprit et 
le baptême de feu. Mais en réalité, l’ère 
de l’Eglise, laquelle Jean ne mentionne 
pas parce qu’il était encore un prophète 
de l’ancienne alliance (voir Lc. 7,28), se 
trouve entre le baptême avec l’Esprit et le 
baptême avec le feu. Au regard de l’his-
toire du salut, les paroles prophétiques de 
Jean Baptiste sont structurées comme suit: 
elles englobent sept aspects:

Premièrement, «la cognée est mise à 
la racine des arbres». Cela signifie que le 
jugement était déjà mis en place et avait 
déjà commencé à cette époque. Dès le 
début, les pharisiens, les saducéens et les 
dirigeants religieux s’étaient opposés aux 
oeuvres de Dieu.

Deuxièmement, Jean a baptisé d’eau les 

personnes en Israël qui se sont repenties.
Troisièmement, le baptême du Saint-Es-

prit avait alors lieu à la Pentecôte. C’est 
pourquoi, lors de l’annonce de la descente 
du Saint-Esprit sur Ses disciples, Jésus n’a 
pas mentionné le feu: «Jean a baptisé 
d’eau, mais vous, dans peu de jours, vous 
serez baptisés du Saint Esprit.» (Ac. 1,5). 
Les disciples n’étaient pas destinés au feu 
du jugement, mais à être la fondation de 
l’Eglise.

Quatrièmement – comme cela a déjà 
été mentionné – entre le baptême avec 
le Saint-Esprit et le baptême avec le feu, 
se trouve l’ère de l’Eglise. Cette période 
sépare les deux baptêmes de l’Esprit et du 
feu. Nous pouvons le comprendre de la 
manière suivante: Dieu agit en Israël. Le 
baptême du Saint-Esprit descend du ciel et 
l’Eglise est insérée. L’Eglise sera enlevée 
au ciel après le temps qui lui est imparti, 
et le baptême avec le feu débutera. Dieu 
agit en Israël à travers les jugements de la 
grande tribulation. A la fin, Jésus-Christ 
apparaîtra dans Sa grande puissance et 
dans Sa gloire. Si donc nous ignorions 
l’insertion de l’Eglise, alors le Saint-Es-
prit et le jugement exercé par le feu se 
succèderaient directement. Le Seigneur 
aurait érigé Son royaume et exercé Son 
jugement. Mais voici alors que l’Eglise se 

Entre le baptême avec le 
Saint-Esprit et le baptême 
avec le feu, se trouve l’ère 

de l’Eglise.
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glisse entre le baptême de l’Esprit et 
celui du feu.

Cinquièmement, après l’enlève-
ment de l’Eglise en tant que Corps du 
Christ, le baptême du feu entre ainsi 
dans la grande tribulation, la période 
de colère (voir Mt. 13,40;Jo. 3,1–5).

Sixièmement, le blé sera rassemblé 
dans la grange. Cela s’accomplit dans 
Apocalypse 20:« Et je vis des trônes; et 
à ceux qui s’y assirent fut donné le pou-
voir de juger. Et je vis les âmes de ceux 
qui avaient été décapités à cause du 
témoignage de Jésus et à cause de la pa-
role de Dieu, et de ceux qui n’avaient 
pas adoré la bête ni son image, et qui 
n’avaient pas reçu la marque sur leur 
front et sur leur main. Ils revinrent à 
la vie, et ils régnèrent avec Christ pen-
dant mille ans. […] Heureux et saints 
ceux qui ont part à la première résur-
rection ! La seconde mort n’a point 
de pouvoir sur eux; mais ils seront 
sacrificateurs de Dieu et de Christ, et 
ils régneront avec Lui pendant mille 
ans» (Ap. 20,4.6). Tous ceux du peuple 
d’Israël, qui sont mentionnés dans 
Matthieu 25, en font également partie: 
«Alors le roi dira à ceux qui seront à 
Sa droite: Venez, vous qui êtes bénis 
de mon Père; prenez possession du 
royaume qui vous a été préparé dès la 
fondation du monde» (v. 34).

Septièmement, l’ivraie sera brûlée 
dans un feu que l’on ne peut éteindre. 
Cela s’accomplit également dans Apo-
calypse 20: «Puis je vis un grand trône 
blanc, et Celui qui était assis dessus. 
La terre et le ciel s’enfuirent devant Sa 
face, et Il ne fut plus trouvé de place 
pour eux. Et je vis les morts, les grands 
et les petits, qui se tenaient devant le 
trône. Des livres furent ouverts. Et un 
autre livre fut ouvert, celui qui est le 
livre de vie. Et les morts furent jugés 
selon leurs oeuvres, d’après ce qui était 
écrit dans ces livres. La mer rendit les 
morts qui étaient en elle, la mort et le 
séjour des morts rendirent les morts 
qui étaient en eux; et chacun fut jugé 
selon ses oeuvres. Et la mort et le sé-
jour des morts furent jetés dans l’étang 
de feu. C’est la seconde mort, l’étang 
de feu. Quiconque ne fut pas trouvé 

EXEGESE 

La révé-
lation de 
l’agneau de 
Dieu
Pour beaucoup, l’Apocalypse avec 
ses nombreux symboles reste dé-
finitivement un livre scellé de sept 
sceaux. Le centre en est sans aucun 
doute Christ, l’agneau victorieux de 
Dieu, mais quant à la signification 
du langage imagé autour de lui, 
les têtes les plus intelligentes de 
l’Eglise proposent des interpréta-
tions divergentes. Le fondateur de 
l’Appel de Minuit a aussi proposé 
la sienne, et en expose dans cette 
série des détails en s’appuyant sur 
sa vaste connaissance biblique. 1ère 
partie 

L a Révélation est la «révélation de 
Jésus-Christ» (Ap. 1,1). Elle révèle 
donc la personne de Jésus-Christ, et 

Lui seul est le contenu de l’avenir! En 
grec, la langue dans laquelle le Nouveau 
Testament est écrit, on lit pour «Révéla-
tion» le terme «Apocalypse» (apokalyp-
sis). De la révélation de Jésus-Christ, il 
en est également question dans 1 Corin-
thiens 1,7: «dans l’attente où vous êtes 
de la manifestation de notre Seigneur Jé-
sus-Christ.» Dans le texte grec se trouve 
le même mot, de même qu’en 2 Thessa-
loniciens 1,7: «lorsque le Seigneur Jésus 
apparaîtra du haut du ciel.» Et 1 Pierre 
1,7 : «… lorsque Jésus-Christ apparaîtra.» 
Pierre dit dans le même chapitre au ver-

set 13: «… la grâce qui vous sera ap-
portée, lorsque Jésus-Christ apparaîtra.» 
Le Seigneur Jésus lui-même utilise cette 
expression en Luc 17,30: «… Il en sera 
de même le jour où le Fils de l’homme 
paraîtra.» Toutes ces expressions sont 
équivalentes pour la révélation ou la 
manifestation de Jésus-Christ.  

Le dernier livre de la Bible est le seul 
livre entièrement prophétique du Nou-
veau Testament et fait étroitement suite 
aux prophètes de l’Ancien Testament, 
tout en élargissant et approfondissant 
leur message, d’autant plus que l’accom-
plissement suprême de toute la prophé-
tie biblique occupe la place centrale dans 
l’Apocalypse. Quel est donc l’accomplis-
sement suprême de la prophétie biblique? 
Ce n’est ni un peuple ni des peuples, 
ni des événements, mais une personne: 
Jésus-Christ! Ainsi donc l’agneau de Dieu 
se trouve au centre de la Révélation. Il 
est par conséquent nécessaire de faire 

attention au terme «agneau». L’agneau 
nous montre le Fils de Dieu dans Son 
oeuvre à la croix de Golgotha. Ce qui est 
étrange et merveilleux à la fois, c’est que 
la Révélation nous présente une septuple 
manifestation de la nature et de l’oeuvre 
de l’agneau. Cela ne veut pas dire que 
l’agneau n’est nommé que sept fois. 
Non, l’agneau est nommé dans la Révé-
lation vingt-huit fois – ce qui fait quatre 
fois sept! La septuple manifestation de 
la nature et de l’oeuvre de l’agneau est 

écrit dans le livre de vie fut jeté dans l’étang de feu» (v. 11–15). Cela concorde éga-
lement avec ce qui est écrit dans Matthieu 25: «Ensuite Il dira à ceux qui seront à Sa 
gauche: Retirez-vous de Moi, maudits; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour 
le diable et pour ses anges.» (v. 41; voir aussi Ap. 14,14).    	                 NORBERT LIETH

Quel est donc 
l’accomplissement su-
prême de la prophétie 

biblique? Ce n’est ni un 
peuple ni des peuples, ni 

des événements, mais une 
personne: Jésus-Christ! 
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Selon Apocalypse 1,9,  
Jean  était exilé sur l’île 
de Patmos à cause de la 

Parole de Dieu.

représentée par:
Premièrement, le sang de l’agneau. 

« Quand il [l’agneau] eut pris le livre, 
les quatre êtres vivants et les vingt-
quatre vieillards se prosternèrent devant 
l’agneau, […] et ils chantaient un can-
tique nouveau en disant: Tu as été immo-
lé, et tu nous as rachetés pour Dieu par 
ton sang» (Ap. 5,8.9). Nous retrouvons 
cette pensée au chapitre 7,14: «Ce sont 
ceux qui viennent de la grande tribula-
tion; ils ont lavé leurs robes, et ils les ont 
blanchies dans le sang de l’agneau.» et 
encore une fois au chapitre 12,11: «Ils 
l’ont vaincu à cause du sang de l’agneau.»

Deuxièmement, le livre de vie de 
l’agneau. Il est mentionné deux fois dans 
la Révélation: « Et tous les habitants de la 
terre l’adoreront, ceux dont le nom n’a 
pas été écrit dès la fondation du monde 
dans le livre de vie de l’agneau qui a été 
immolé.» (Ap. 13,8). «Il n’entrera chez 
elle rien de souillé, ni personne qui se 
livre à l’abomination et au mensonge; il 
n’entrera que ceux qui sont écrits dans 
le livre de vie de l’agneau» (Ap. 21,27). 

Troisièmement, les apôtres de 
l’agneau. Nous lisons à ce propos dans 
Révélation 21,14: « La muraille de la ville 
[de la nouvelle Jérusalem] avait douze fon-
dements, et sur eux les douze noms des 
douze apôtres de l’agneau.»

Quatrièmement, l’épouse de l’agneau. 

Elle est mentionné dans Révélation 21,9: 
«Viens, je te montrerai l’épouse, la femme 
de l’agneau.»

Cinquièmement, les noces de l’agneau. 
«Réjouissons-nous et soyons dans l’allé-
gresse, et donnons-lui gloire; car les noces 
de l’agneau sont venues, et son épouse 
s’est préparée » (Ap. 19,7).

Sixièmement, le trône de l’agneau. Il 
est écrit en Révélation 22,3: «Il n’y aura 
plus d’anathème. Le trône de Dieu et de 
l’agneau sera dans la ville; ses serviteurs 
le serviront.»

Septièmement, la colère de l’agneau. 
«Et ils disaient aux montagnes et aux ro-
chers: Tombez sur nous, et cachez-nous 
devant la face de celui qui est assis sur 
le trône, et devant la colère de l’agneau» 
(Ap. 6,16). Cette colère de l’agneau sera 
terrible pour toute la terre. 

Nous voyons donc: Le message central 
du livre de la Révélation est la révélation 
de l’agneau de Dieu. C’est le véritable 
but de toute la Bible. Elle a été écrite et 
nous a été donnée afin que nous connais-
sions Jésus-Christ, car Il est la vie éter-
nelle. Il est donc clair dans ce contexte, 
que la Révélation s’adresse à ceux qui 
appartiennent à l’agneau: ceux qui ont 
été rachetés par Son sang précieux. Les 
premiers destinataires, qui sont nommés, 
sont les serviteurs: «Révélation de Jésus 
Christ, que Dieu lui a donnée pour mon-

trer à ses serviteurs les choses qui doivent 
arriver bientôt» (Ap. 1,1). Ensuite les sept 
églises: « Jean aux sept Églises qui sont 
en Asie […] Ce que tu vois, écris-le dans 
un livre, et envoie-le aux sept Églises 
en Asie» (Ap. 1,4.11). Remarquons que 
les chapitres 2 et 3 sont adressés à sept 
églises locales. Et à la fin du livre, le Sei-
gneur Jésus dit lui-même: «Moi, Jésus, 
j’ai envoyé mon ange pour vous attester 
ces choses dans les Églises» (Ap. 22,16).

Nous ne devons pas négliger la Révé-
lation, car elle nous présente un puissant 
survol prophétique de toute l’histoire du 
salut du Nouveau Testament: depuis la 
venue de Jésus-Christ sur la terre jusqu’à 
Son triomphe suprême; jusqu’au nouveau 
ciel et la nouvelle terre. 

Le rédacteur de la Révélation est Jean, 
le disciple donc «que Jésus aimait» (Jn. 
13,23). Selon Apocalypse 1,9, il était exi-
lé sur l’île de Patmos (une petite île dans 
la mer Egée), à cause de la Parole de Dieu.

Au cours de cette série d’exégèse, 
nous voulons avec un coeur simple et 
en prière écouter ce que le Seigneur nous 
dit et voir ce qu’Il nous montre!

	 WIM MALGO (1922–1992)



Norbert Lieth
LE DISCOURS DE JÉSUS SUR LE MONT 
DES OLIVIERS 
Norbert Lieth expose d’une manière dé-
taillée les plus importantes et probable-
ment les plus émouvantes déclarations 
prophétiques de la Bible contenues 
dans le discours de Jésus sur le mont 
des Oliviers. Sur base de ce dernier, 
vous pourrez discerner correctement 
les événements à venir. Que de choses 
vous apprendrez grâce à ce discours sur 
le mont des Oliviers avec sa parabole 
des dix vierges. 

• Relié, 175 pages, 
No de commande 190008
CHF 12.00, EUR 8.50

Arno Froese
120 QUESTIONS SUR LA  PAROLE 
PROPHÉTIQUE 
Dans ce livre, le directeur de la branche 
américaine de l’Appel de Minuit répond 
à 120 questions concernant la prophé-
tie biblique. Vous y trouverez des ré-
ponses claires et simples à des ques-
tions fondamentales.

• Livre de poche, 100 pages
No de commande 190700
CHF 7.00, EUR 5.00

Norbert Lieth
PARABOLES PROPHÉTIQUES
Les paraboles du Seigneur nous per-
mettent de plonger nos regards dans 
les mystères des cieux et dans les véri-
tés prophétiques qui concernent Israël, 
l’Eglise et les événements de la � n des 
temps.

• Livre de poche, 92 pages
No de commande 190450
CHF 5.50, EUR 4.00

Norbert Lieth
LUMIÈRE MESSIANIQUE DANS LES 
TÉNÈBRES D’ISRAËL
Des regards portés sur la Parole pro-
phétique ouvrent des perspectives sur 
l’avenir. Les actions de Dieu en Israël 
tendent vers le but proposé, et l’élan 
messianique prouve que Jésus vient 
bientôt!

• Livre de poche, 53 pages 
No de commande 190620
CHF 5.50, EUR 4.00

Wim Malgo
MARANATHA!
« Seigneur, viens ! » Les premiers chré-
tiens exprimaient par cette salutation 
leur aspiration au retour de leur Sei-
gneur. L’auteur veut raviver cette atti-
tude d’attente chez les chrétiens ac-
tuels.

• Livre de poche, 155 pages
No de commande 190320
CHF 3.50, EUR 2.50

Norbert Lieth
LES TEMPS APPROCHENT
L’auteur se penche sur cette question 
d’actualité : combien de temps nous 
reste-t-il encore jusqu’au retour de Jé-
sus ? Il nous montre de plus en plus net-
tement l’imminence de ce retour.

• Livre de poche, 185 pages
No de commande 190330
CHF 3.50, EUR 2.50

PROPHÉTIE & ISRAËL

>>> Commandez ici: adm@mnr.ch



LIVRES DE MÉDITATIONSLIVRES DE MÉDITATIONSLIVRES DE MÉDITATIONSLIVRES DE MÉDITATIONS

Plusieurs auteurs
QUI PEUT ME SECOURIR?
Des problèmes et des peines – qui n’en 
connaît pas? Etes-vous tourmenté par 
une faute commise ou sou� rez-vous de 
la solitude? La question se pose: Qui 
peut encore vous aider? Ce devrait être 
quelqu’un qui vous connaît à fond et 
qui, en plus, vous veut du bien. Aspi-
rez-vous à rencontrer ce «Quelqu’un»? 
Vous trouverez la réponse dans ce livre!

• Livre de poche, 140 pages
No de commande 190002
CHF 7.00, EUR 5.00

LUMIÈRE SUR LE SENTIER
Matin et soir, laissez pénétrer dans 
votre âme la Parole vivi� ante de Dieu, 
source de force ! Pour chaque jour, il y a 
un verset clé, accompagné de beaucoup 
d’autres textes bibliques stimulants.

• Livre relié, 384 pages
No de commande 310240
CHF 21.00, EUR 15.00

Wim Malgo
POUR UNE VIE DE PLÉNITUDE
Peu de temps ? Arrêtez-vous quand 
même un instant et prenez ce livre ! 
Pour chaque jour, il y a un verset bi-
blique, suivi d’une réflexion stimulante, 
proche de la réalité, donnant une orien-
tation !

• Livre relié, 384 pages
No de commande 190350
CHF 21.00, EUR 15.00

>>> Commandez ici: adm@mnr.ch

Arno Froese, Dieter Steiger

CHER ETERNEL DIEU, MERCI POUR LES 
PRIÈRES QUE TU N’AS PAS EXAUCÉES
Pourquoi Dieu n’exauce-t-il pas certaines prières ?  
N’avons-nous pas assez de foi ou nos prières manquent-
elles d’intensité ? Ce livre répond à ces questions et nous 
conduit au centre des pensées de Dieu. Il montre que 
Dieu connaît notre chemin et qu’Il a un merveilleux but 
pour notre vie : la glori� cation de Son nom. Un livre en-
courageant pour ceux qui passent par la sou� rance et la 
tristesse.

• Relié, 176 pages 
No de commande 190022
CHF 14.00, EUR 10.00

Edi� ant, excellent 
pour la cure d’âme 
et  persuasif.

Edi� ant, excellent 
pour la cure d’âme 


